
Sur l’axe de la lé gi ti mi té cultu relle, on a in tui ti ve ment ten dance à ne pas pla cer le jeu vi déo bien
haut. Pas très loin du death me tal et des man gas, en gros. Pour tant, en France, de puis une ving taine
d’an nées, les consoles grimpent bar reau après bar reau sur l’échelle de la re con nais sance, jus qu’à être
consi dé rées au jourd’hui comme un ob jet de re cherche uni ver si taire.

On au rait pu da ter le dé but de cette as cen sion au 26 juillet 1997 et la pre mière ap pa ri tion en une
d’un quo ti dien na tio nal d’un per son nage de jeu vi déo (La ra Croft dans Li bé ra tion), on ne se rait pas
très loin du compte. «Dans les an nées 90, la re con nais sance s’ef fec tue à la marge, ra conte la so cio- 
logue Ma rion Co ville qui a ef fec tué sa thèse sur le su jet. On le voit avec la col la bo ra tion, en 1997,
entre l’édi teur Cryo et la Réunion des mu sées na tio naux pour pro duire le jeu Ver sailles.» Mais il s’agit
d’un épi phé no mène, et le jeu vi déo se re trouve ré gu liè re ment sur le banc des ac cu sés à cause de la
vio lence ou de l’abru tis se ment sup po sé des joueurs. C’est à la fa veur d’une grave crise que les choses
vont com men cer à évo luer. Au dé but des an nées 2000, l’écla te ment de la bulle in ter net n’épargne pas
un sec teur du jeu vi déo en pleine crois sance dans l’Hexa gone. De nom breux stu dios ferment. Une in- 
tense ac tion de lob bying de la part des édi teurs et leur syn di cat, le Sell, et des stu dios, qui se
réunissent au tour de l’as so cia tion Apom nou vel le ment créée, pousse le Pre mier mi nistre, Jean-Pierre
Raf fa rin, à en vi sa ger la mise en place d’un cré dit d’im pôt d’aide à la créa tion pour le sec teur. Pro- 
blème : l’Union eu ro péenne n’en veut pas et consi dère que cette me sure re lè ve rait du fa vo ri tisme. La
France n’a qu’une seule so lu tion : faire ren trer le jeu vi déo dans ce cadre de l’ex cep tion cultu relle
fran çaise. Tout est alors en tre pris pour in té grer le jeu vi déo au grand monde de la culture, avec no- 
tam ment la dé co ra tion de plu sieurs créa teurs fran çais em blé ma tiques (Mi chel An cel, Fré dé rick Ray- 
nal, Eric Vien not) au titre de che va lier des Arts et Lettres. Le cré dit d’im pôt est fi na le ment mis en
place en mars 2008 et gé ré par le Centre na tio nal du ci né ma et de l’image ani mée (CNC). Dans le
même temps, le jeu vi déo est aus si de ve nu un ob jet lé gi time au ni veau pa tri mo nial. En ef fet, aux alen- 
tours de 2000, la Bi blio thèque na tio nale de France (BNF) se rend compte que les jeux vi déo qu’elle
re çoit de puis 1993 dans le cadre du dé pôt lé gal consti tuent une pré cieuse base do cu men taire. «Pen- 
dant long temps, les ser vices s’in té res saient seule ment au CD-ROM et se conten taient de sto cker les
jeux re çus, rap pelle Elo die Ber trand, chef de sec tion do cu ments élec tro niques à la BNF. Mais il y a eu
une prise de conscience que c’était une chance d’avoir le dé pôt lé gal, et on a com men cé à pros pec ter
les édi teurs pour qu’ils en voient bien toutes leurs sor ties. On a com pris l’in té rêt du jeu vi déo en tant
qu’ob jet pa tri mo nial.» La BNF ac cueille ain si, de puis 2010, un cher cheur as so cié. Et cette an née, un

Il est de ve nu ob jet d’études à l’uni ver si té, a fait son en trée dans les bibliothèques et
les mu sées : ce lui qui est sou vent ac cu sé de vé hi cu ler vio lence et apa thie so ciale fait
dé sor mais par tie de la culture, aux cô tés des autres formes d’art. En fin, pres

Jeux vidéo, une exception culturelle

Libération · 21 Dec 2017 · Par ER WAN CA RIO



cher cheur in vi té, bé né fi ciant d’une bourse, tra vaille au sein de l’ins ti tu tion sur le jeu vi déo. «Notre di- 
rec tion est au jourd’hui convain cue que le jeu vi déo a sa place et qu’il faut le sou te nir», se fé li cite Elo- 
die Ber trand.

«Gé né ra tion».
Le pro ces sus de re con nais sance connaît une nou velle étape au tour nant des an nées 2010. Alors

que la lit té ra ture sur le su jet est qua si in exis tante, deux livres is sus de tra vaux de re cherche sortent à
quelques mois d’in ter valle: Des pixels à Hol ly wood (aux édi tions Pix’n Love, 2010), d’Alexis Blan chet,
ba sé sur sa thèse consa crée au rap port entre le jeu vi déo et le ci né ma, et Phi lo so phie des jeux vi déo de
Ma thieu Tri clot (La Dé cou verte, 2011, lire ci-contre). Et, fin 2011, comme pour confir mer le mou ve- 
ment, le Grand Pa lais in tro duit les consoles dans sa pres ti gieuse en ceinte à l’oc ca sion de l’ex po si tion
«Game Story» consa crée à l’his toire du sec teur. «A par tir de ce mo ment, il y a eu un boom des ex po si- 
tions de jeu vi déo, constate Ma rion Co ville. On a eu l’im pres sion que chaque ins ti tu tion se de vait
d’avoir son propre évé ne ment.» Peu à peu, le jeu vi déo s’ins talle dans la du rée. La so cio logue conti- 
nue: «Dans les nou veaux es paces cultu rels, que ce soient les mé dia thèques ou les centres d’arts, si la
ques tion du nu mé rique est in té grée dès la concep tion, il y a for cé ment une ré flexion au tour du jeu vi- 
déo.»

Et la re cherche aca dé mique n’est pas en reste. «Il y a un ef fet de gé né ra tion, confirme Alexis Blan- 
chet, au jourd’hui maître de con fé rences à l’uni ver si té Sor bonne nou velle-Pa ris III. De plus en plus de
doc to rants s’in té ressent na tu rel le ment au su jet, et les cher cheurs en poste, qui ont gran di avec les
jeux vi déo, peuvent dé ci der d’y consa crer du temps.» Ré sul tat, le jeu est de ve nu ces der nières an nées
un su jet trans dis ci pli naire. So cio lo gie, éco no mie, psy cho lo gie, sciences de l’édu ca tion ou

en core ges tion et ma na ge ment, chaque dis ci pline est en me sure d’ac cueillir des tra vaux de re- 
cherche sur le su jet. Dé fiance. De puis 1999, d’ailleurs, de nom breux cher cheurs pas sion nés se sont
re grou pés au sein de l’Ob ser va toire des mondes nu mé riques en sciences hu maines (OMNSH). Ma- 
rion Co ville est pré si dente de cette as so cia tion de puis 2016 : «A l’ori gine, il s’agis sait d’un re grou pe- 
ment de doc to rants qui tra vaillaient sur le jeu vi déo dans un contexte uni ver si taire où il n’était pas lé- 
gi time du tout. Au jourd’hui, les re cherches sont ac cep tées par les la bo ra toires, et on ob tient même
des fi nan ce ments parce qu’on es time que c’est un su jet qui n’a pas été en core vrai ment ex plo ré.» Le
jeu vi déo est-il pour au tant de ve nu un «su jet noble» ? Pas vrai ment. La re con nais sance ins ti tu tion- 
nelle n’a pas rem pla cé la dé fiance, comme l’ex plique Ma rion Co ville: «Il y a une co exis tence entre des
dis cours qui vont le mon trer comme une nou velle forme d’art, comme un pa tri moine, et d’autres qui
vont conti nuer à le dé non cer pour ses ef fets né fastes sup po sés. Le jeu vi déo est re con nu, mais à
condi tion de gom mer toute sa di men sion in dus trielle, mar chande et de loi sir.»


